
ANIMAUX EXTRAORDINAIRES.

En 1799, un pêcheur tongouse remarqua, sur les bords de

la mer Glaciale, près (le l'embouchure de [ Lena, au milieu

des glaçons, un bloc infoirme, qu'il ne put reconnaitre. L'an-

née d'après, il s'apperçut que cette masse était un peu plhs
dégagée; mais il ne devinait pas encore ce que cela pouvait

être. Vers la fin de l'été suivant, le flanc tout entier de ani-

mal et une dés défenses étaient distinctement sortis des gla-
çons. Ce ne fut que la cinquième année que les glaces ayant

-fondu plus vite que de coutume, cette masse énorme vint

échouer à la côte, sur.un banc de sable. Au mois de Mars 1804,
le pêcheur enleva les défenses dont il se défit pour une valeuvr

de cinquante roubles. On exécuta, à cette occasion, un dessein

grossier de l'animal, dont (dit M. CuviER,) j'ai une copie que

je dois à l'amitié de M. BLU saENBcti. Ce ne fut que deux

ans après, et la septième année de la découverte, que M.

An»us, adjoint de l'académie à Pétersbourg, et anujourd'hui
nrofesseur à Moscou, qui voyageait avec le comte Goi.owsiziN,
envoyé par la Russie en anmbassade à la Chine, nyant été in-

formé à Jakutsh de cette découverte, se rendit sur les lieux. 1l

y trouva l'animal déjà fort mutilé. Les Jakoutes du voisinage
en avaient dépécé les chairs pour nourrir leurs chiens ; des
bêtes féroces cn avaient aussi mangé ; cependant le squelette
se trouvait encore entier, à l'exception d'un pied, le devant.

L'épine (lu dos, une omoplate, le bassin et les restes des trois
extrémités étaient encore réunis par les ligamens et par une.por-
tion de la peau. L'omoplate manquante se retrouva à quelque
distince. La tête était couverte d'une peau sèche; une des
oreilles, bien conservée, était garnie d'une toufle de crin. On
dlistinguait encore la prunelle le l'oeil: le cerveau se trouvait
dlans le crâne, niais desséclhé ; la lévre inférieure avait été ron-
gée, et la lèvre supérieure.détruite, laissait voir les mâchelères.
Le cou était garni d'une longue crinière; la peau était cou-
verte de crins noirs et d'un poil ou laine rougeûtre. Ce qui
en restait était si lourd, que dix personnes eurent beaucoup (le
peine à le transporter. On retira, selon M. Adains, plus (le
trente livres pesant (le poils et de crins que les ours blancs
avaient enfoncés dans le sol humide, en dévorant les chairs. L'a-
nîinal était mâle ses défenses étaient longues (le plus <le neufl
pieds, en suivant les courbures, et sa tête, sans les. défenses,
pesait plus de quatre cents livres. M. Adans mit le plus
grind soin à recueillir ce qui restait de cet échantillon d'une
ancienne création. Il racheta ensuite les défenses à J:ikutsl.
L'empereur le Raussie, qui a acquis. de lui ce précieux nionu-
ment, moyennant la somme de 8,000.roubleä, l'a fuit déposer
à lacadémie dle .Pétersbourg.


